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fantaisie à l'un des innombrables volcans de la
lune de se mettre en état d'éruption, les spec-
tateurs (lui seront placés à l'oculaire de la
lunette seront dans une admirable situation
pour voir le phénomène en parfaite sécurité.

L'appareil, qui aura, nous l'a von.3 dit, 60
mètres de longueur, sera, paraît-il, disposé
horizontalemnent. L'image de notre satellite,
raîn',née par un miroir-plan de deux mètres
de diamètre et le 40 centimètres ('épaisseur
-lui pèsera à lui seul 3,600 kilogrammes,-
stirai Projetée sur un écran, ou glace dépolie,
placé au fond de la salle (lui contiendra les
spectateurs.

Il ne reste qu'à souhaiter qu'il fasse beau
temps en 1900.

"6ACADIA "

A reprise de la guerre, en
1754, vit renaître les ap-
préhensions des quelques

f Anglais qui exploitaient
s. l'Acadie et amena la dé-

pertation des habitants
- -~ d,,. français et catholiques.

Comment cela ? Les
Acadiens avaient pouir-
tant tenu une eon(luite
exemplaire durant la pé-

riode de 1744-48 où toutes îes colonies du
nord de l'Amérique se faisaient la guerre.
aussi verrons-nous dans l'instant que, sans
l'intervention du gouverneur Lawrence, rien
n'eut été changé dans le sort de ce peuple.

Ce qui est très bien expliqué par M. Ri-
chard ce sont les événements de 1749 à 1754,
lapse de temnpscompris entre îes deux guerres
et par coniséquent de toute importance pour
l'étude qui nous occupe.

Le traité d'Aix-la-Chapelle, 1748, avait dit
que les limites des possessions anglaises et
françaises seraient fixées par une commission
déléguée (les deux gouvernements et, comme
les travaux tramnaient en langueur, M. de la
Jonquière envoya le chevalier de la Corne
bâtir un fort à l'endroit où il estinmait que de-
vait être la frontière de la Nouvelle-Ecosse,
du côté du NueuBusik c'est à dire
entre la baie Verte et Beaub)assin. Ce fort,
erigé en 1749 et appelé Beauséjour, était situé

à une courte distance de la petite rivière Mes-
sagouetche destinée à servir de barrière entre
les deux couronnes.

L'abbé Le Loutre employa -toute son éner-
gie, même la vi<lence, pour diriger du côté de
Beauséjour les Acadiens de Beaubassin.. ce
que voyant, Lawrence bâtit un fort sur l'em-
placement de ce village à moitié détruit, à
deux milles du fort Beauséjour.

En octobre 1751 le capitaine Edward Howe
fut tué par un Sauvage au bord de la rivière
Messagrouetche.-

En 1749 Cornwallis débarqua deux mille
cinq cents personnes à Chibouctou et fondn
Hal tfa.

Ces ch, ses avaient lieu simultanément aux

* deux extrémités <le l'Acadie.
Dès son arrivée, Cornwallis recommença la

tracasserie du serment d'allégeance. Les Aca-
diens lui repr-ésentaient qu'ils avaient déjàm
)1-èe ce serinient, il leur répondait qu'il fallait

le renouveIler et cette fois n'y mettre aucune
restriction. Il n'y eut pas moyeu de s'en-
tendre. Cette affaire du serineênt devenait
très grave.

D'un autre côté, les officiers canadiens du
fort Beauséjour, et surtout l'abbé Le Loutre

qui demaeurait avec eux, iusiýtaient vivement

auprès des Acadiens pour leur faire passer la
frontière, tandis que les Anglais suppliaient
ces derniers de ne point partir. Tout Acadien
allant aux Français paraissait à Cornwallis, à
Lawrence, à Scott, un ennemi de plus à coin
battre prochaineîment, car la guerre grondait
en Europe et en Amérique.

La colonie d'Halifax augmentait. L'Acadie
devait renfermer alors cinq mille Anglais et
douze mille Acadiens. La situation se dessi-
nait sous un jour nouveau, qui permettait de
songer aux sinistres projets conçus en 1720.

L'assassinat du capitaine Howe fut attribué
aux Français, particulièrement à l'abbé Le
Loutre, et cela ne pouvait qu'exciter les pas-
sions des Anglais.

A partir de 1749, les Micmacs s'étaient mis
à attaquer les Anglais partout en Acadie. On
voulait cbliger les Acadiens a prendre les
armes contre ces Sauvages, ce qu'ils refusaient
de faire. Encore ici se créait une source de
mécontentements et de haines.

Cornwallis proposa aux ministres d'anéantir
les Micmacs afin de s'en débarrasser ; il lui fut
répondu qu'il résulterait de ce massacre une
guerre géLérale des Sauvages de l'Amérique
du Nord contre les colonies anglaises, et qu'il
ne fallait pas s'attirer un tel malheur

Dans les années troublées de 1749 -52, Corn-
wallis apparaît l'auteur de tout le mal. Lors-
qu'il repartit pour l'Angleterre, l'automne de
1752, il semblait se rendre compte du résultat
que produisaient sa hauteur, ses exigences et
son système de terreur aussi maladroit qu'in-
Juste.

M. Richard est porté à croire que, sans les
actes de Cornwallis, l'abbé Le Loutre n'eut pas
chierché à attirer les Acadiens de Beaubassin
dans les territoires français.

Hopson, qui succéda à Cornwallis, muais ne
resta en place que durant quinze mois, fit pres-
que briller l'âge d'or parmii les Acadiens. Le
féroce Lawr--nc le rempla,-a.

Il est étrange, observe M. Richard, que l'on
écrive sur l'Acadie ayant toujours le gouver-
nement anglais sous les yeux et ne voyant pas
les petits gouverneurs qui faisaient le bien ou
le mal, selon leur nature. Hopson possédait
le secret de se faire aimer, parce qu'il avait du
cSeur èt se mettait dans la situation de ceux
qu'il administrait

Lawrence paraît avoir conçu son plan de
déportation l'été de 1754, car, à. partir de ce
moment, il ne cessa de chercher à exaspérer
les Acadiens par des mesures cruelles on hu-
miliantes et des plaintes futiles, mais celles-ci
donnai- ut couleur de raison aux actes sé-
vères qu'il commettait contre ces braves gens.
Le tout fut un complot pour s'emparer des
ter'res (les Acadiens.

Au mois de juin 1755, tandis que Shirley
assiégeait et prenait le fort Beausêjour, des
soldats enlevaient les armes des Acadiens aux
Mines, à Port-Royal, etc. Il y avait deux mille
neuf cents fusils pour une population de douze
mille âmes. Personne ne fit de résistance, ce
qui désappointa grandement Lawrence, car il
comptait sur un soulèvement pour saisir les
habitants et les déporter.

Les Acadiens envoyèrent des pétitions pour
faire connaître qu'ils n'avaient pas le moindre
désir de causer du trouble. A cela LawrencE
répondit avec colère en dénaturant le sens dE

*leurs expressions et les traitant comme deç
rebelles en révolte ouverte. Une délégation
se rendit chez lui <lans l'espoir de dissiper se,ý

nl'e-st pas la politique, c'est le vol qui inspira
sa conduite.

Le 5 de septembre, le hideux Winslow comn-
mença l'ouvre à la Grande Prée....

Je ne raconterai pas ce que les lecteurs con-
naissent si bien.

Au prochain numéro, nous parlerons des
historiens qui ont écrit sur ce sujet.

LA STATUE CHÉNIER
(Voir gravure)

. Le dévoilement de la statue du Dr Chénier
a eu lieu samedi, le 24 août dernier, à 2.30 hrs
de l'après-midi, sur la place Viger. C'est le
Dr Marcil qui fit tomber le voile, en présence
de plusieurs personnes qui s'y étaient assem-
blées, en dépit de la pluie, pour assister à la
céremonie.

Vû l'inclémence de la température les dis-
cours ont été prononcés au Monument Natio-
nal, à trois heures. Les orateurs ont été le
Dr D. Marcil, J.-D. Edgar, A. Perry, J.-E. Ro-
bidoux, A. Christin, O. Desmarais, F.-G. Mar-
chand, L.-P. Brodeur, L.-O. David, N.-C. Saint-
Pierre.

La statue de Chénier, en cuivre repoussé,
représente le héros de 1837 dans l'attitude
grave et imposante qu'il devait avoir au mo-
nient d'engager l'action qui devait lui coûter
la vie.

La figure calme, le bras droit tendu comme
pour indiquer la route à suivre à ses cama-
rades, de sa main gauche tenant un fusil, il
est tout l'image du héros tel que l'imagination
aime à se le créer.

CARNET DU "6MONDE ILLUSTRE"

C'est jeudi, le 12 du courant, qu'aura lieu, à Montréal,
l'ouverture de la grande Exposition provinciale.

Un journal arménien, publié à Tiflis, a reçu une dépêche
de Beyrouth disant que le 10 août, une bande de brigands
armés a attaqué le monastère arménien, de Saint-Jean, et
brutalement maltraité les pèlerins qui s'y trouvaient réunis.

Dimanche dernier, le 1er courant, a eu lieu l'ouverture de
toutes les chasses dans la province, à l'exception, toutefois
de celle de la perdrix, qui commencera le 15 du courant, en
vertu d'un amendement le la Législature.

M. le Dr Marcil vient d'être nommé, pour la province de
Québec, vice-président de l'association médicale du Domi-
nion, à sa dernière séance à Kingston.

Le 24 août dernier, MM. N. Sabourin, éditeur ; E.-Z.
Massicotte, avocat; Pierre Bédard, E.E.M.; J.-G. Bois-
sonneault, avocat; A. Ferland, publiciste; A. Marsan,
avocat ; O. Trempe, du MONDE ILLUSTÉ; G. Beaulieu,
avocat ; J. -N. Laprés, artiste, et W. -A. Baker, avocat,

smembre de la rédaction ou de l'administration du MONDE

ILLUSTRÉ, ont présenté à M. J. -M. -A. Denauît, notre sym-
pathique secrétaire de la rédaction, un très joli cadeau en
témoignage d'estime et de confraternité, à l'occasion de son

imariage.
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